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TROIS VUES
DES ANCIENNES SALLES DE LA BIBLIOTHEQUE PUBLIQUE

(COLLEGE DE SAINT-ANTOINE)

Aug. Bouvier.

a Bibliotheque de Geneve possede trois aquarelles peintes par
J. Deriaz et representant les anciennes Salles de la
Bibliotheque, alors qu'elle etait encore logee dans le bätiment
principal du College de Saint-Antoine. Ces vues ont une
incontestable valeur documentaire et presentent aussi un
interet bibliotheconomique. Elles evoquent avec precision
le cadre dans lequel etaient placees nos collections de livres
et de manuscrits dans la seconde moitie du XIXe siecle.

Si l'histoire de la Bibliotheque est connue — Gaullieur l'a ecrite en 18531

et M. Fr. Gardy l'a completee dans plusieurs conferences et articles 2 — celle des

locaux qu'elle a oceupes pendant trois siecles Fest moins. Les vues de Deriaz offrent
l'occasion de rappeler les etapes de son amenagement en relevant dans les etudes

precitees tout ce qui est relatif et en y ajoutant quelques traits pittoresques, carac-
teristiques d'une epoque revolue oü les bibliotheques etaient de calmes retraites,
un peu poussiereuses peut-etre, dans lesquelles les « curiosites », les portraits, les

medailles faisaient tant bien que mal menage commun avec les livres, oü les biblio-
thecaires vaquaient a leurs travaux personnels avec loisir.

1 E.-H. Gaullieur, Histoire... de la Bibliotheque publique de Geneve. Neuchätel, 1853.
2 Je dois ä l'amabilite de M. Frederic Gardy, directeur honoraire de la Bibliotheque, la

communication de ses notes, ainsi que d'extraits des Registres du Conseil (R. G.), de la Venerable
Gompagnie des Pasteurs et du Registre des Assemblies de MM. les Directeurs.
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** *

Des 1560, on avait prevu au College un local pour mettre les livres qui for-
maient le fonds primitif de la Bibliotheque 1. En 1562, on mentionne pour la premiere
fois la «librairie », installee dans les combles, et dans des conditions tres modestes.

Un siecle plus tard, cette installation s'avere insuffisante, et le Conseil decide de la
transferer dans un local plus vaste et mieux approprie 2. Apres avoir hesite entre
la halle de la Maison de Ville (Arsenal) et la grande salle du College, le Conseil et
l'Academie se prononcerent en faveur de cette derniere, situee en dessous de l'an-
cienne bibliotheque. Si l'on donne la preference au College, c'est pour des raisons

diverses, dont quelques-unes inattendues, ä savoir: «la belle veue qui fera honneur ä

la Bibliotheque et servira beaucoup ä la faire paroistre, ce qui ne sera pas ä la Maison
de ville, ceste raison n'estant pas ä mepriser, la Biblioteque estant un ornement
public »; et «la conservation des livres par le vent de bize, par le grand air, et par
les fouines qui mangent les rats »3. En 1702, la Bibliotheque etait installee au premier
etage du College; elle est ouverte au public le mardi apres-midi des aoüt 1703.

Des tables et des pupitres pour les lecteurs sont places dans la salle meme oil se

trouvaient les livres. On achete douze chaises de crin couvertes de maroquin noir 4.

En 1726, on manque de place depuis longtemps et le Magnifique Conseil accorde
enfin ä la Direction deux nouvelles « chambres » qui sont dejä garnies de livres 5.

Les portraits de Genevois illustres ou d'etrangers importants sont alignes au-dessus

ou ä cote des etageres. Des lors, la Bibliotheque devint toujours plus une des attractions

de la ville; les savants lui rendent visite en connaissance de cause, mais on y
conduit aussi les voyageurs notables. A ces hotes de choix, il faut montrer visage
net: en 1731, la Bibliotheque fut done nettoyee pendant onze jours par trois hommes.
« Elle ne l'avait pas ete depuis 1726 » ajoute sans detour le Registre des Directeurs 6.

A l'occasion, la cite des livres se fait plus accueillante dans l'intimite, puisque
« MM. les Directeurs ont soupe ensemble dans la Chambre de la Bibliotheque oü il y a
une cheminee, et le repas s'est fait aux depens du public. C'est M. le tresorier de
Saussure qui l'a paye » 7. Les bibliothecaires qui, ne l'oublions pas, remplissaient,
gratuitement leurs fonctions, meritaient bien cette agape qui düt etre modeste
A l'ordinaire, la Chambre des Comptes se montrait plus regardante. Ne leur avait-elle
pas refuse quelques annees auparavant l'installation de rideaux 8 Esperons qu'elle

1 R. C., Ier octobre 1560.
2 R. C., septembre 1699.
3 R. C., 27 septembre 1699, publ. par Fr. Gardy. Melanges Godet, p. 135.
4 Gaullieur, p. 21.
5 Gaullieur, p. 22.
6 Gaullieur, p. 24.
7 Registre des Assemble'es, 24 septembre 1729.
8 Gaullieur, p. 22.
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leur a accorde le credit sollicitö pour placer des treillis aux fenetres et les proteger
des jets de pierre des ecoliers L II est des voisinages plus dangereux encore que ceux
des collegiens: dejä la cheminee du souper, avec son foyer ouvert ä cote des rayons
de livres nous laisse une inquietude retrospective Que dire alors de l'installation
de divers fourneaux, meme si les bibliothecaires ont pris la precaution d'acquerir
«pour le prix de 22 ecus, une seringue de Revilliard, fondeur, qui est destinee pour
etre mise ä portee de la Bibliotheque en cas de feu»2. On se preoccupe aussi de la
garde des locaux, mais eile n'est pas toujours facile ä organiser, en particular dans
cet ete de 1743 oü diverses reparations devant etreeffectuees, les bibliothecaires
(Baulacre et Jallabert) representent qu'ils ne pourront pas les surveiller «etant
obliges d'aller a leurs moissons !...» Ainsi la maison reste sous la protection de Ce

que laino, qui, comme on le sait, est Patron des Genevois. Mais les voies de la Providence

sont impenetrables. On craignait le feu des hommes et c'est l'eau du ciel qui a

failli noyer livres et manuscrits en novembre 1825, alors qu'a travers un toit ouvert
par les couvreurs une pluie nocturne et diluvienne provoque une inondation
complete des salles. Le bibliothecaire Bourrit qui, par bonheur, n'etait pas aux champs,
reveille au petit matin, alarme sa famille, fait appeler des ouvriers a l'aide, deplacer
les collections, repandre partout de la sciure. II prend lui-meme des centaines de

livres chez lui et les seche un ä un devant« six feux de cheminee ». Grace ä ces mesures
energiques les degäts furent relativement restreints.

Depuis l'installation de 1702, les collections s'etaient beaucoup developpees.
A plusieurs reprises, on proceda ä des amenagements interieurs. Apres l'inondation
de 1825, on remania les rayonnages, puis on fit faire des vitrines pour l'exposition
du Jubile de 1835; on ameliore enfin l'installation de la salle de lecture en 1851.

A part quelques modifications possibles, c'est l'6tat des lieux tel que l'a fix6 Deriaz
une vingtaine d'annees plus tard dans ses trois vues.

** *

J. Deriaz (1814-1890) etait peintre decorateur; il a d6core k Geneve plusieurs
edifices publics et maisons particulieres; il a enseigne le dessin et avait une certaine

reputation d'aquarelliste. Les vues de la Bibliotheque ont ete executees ä l'occasion

du transfert de cette derniere dans les nouveaux bätiments academiques des Bastions,

mais, chose curieuse, ni le proces-verbal de la Commission, ni les archives de la

Bibliotheque n'en font mention. Seul le registre des seances du Conseil administratif
nous renseigne en ces termes: «M. le Vice-President annonce que M. le President

et lui ont cru devoir demander k M. Ddsriaz, professeur de dessin, de faire en trois

1 Gaullieur, p. 33.

Registre des Assemblies, 26 däcembre 1729.
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exemplaires le dessin des anciennes salles de la Bibliotheque publique qui sont
abandonnees aujourd'hui, afin de conserver le souvenir de cet antique et interessant
etablissement. Le Conseil administratif approuve cette mesure.» (9 avril 1872.)
Comme les vues de Deriaz sont datees de 1873, il faut admettre qu'il les a terminees

ou signees apres le demenagement qui a ete effectue au cours de l'annee 1872 1.

La premiere de nos vues (n° 201) mesure 79 X 42 cm. Elle represente la « grande
salle » avec la minutieuse exactitude qui caracterise l'artiste. Les rayons de livres
avec les volumes serres ou inclines dans les vides sont traites avec une etonnante
precision; quant aux portraits, on les reconnait, on retrouve ceux qui garnissent les

murs de la Salle Lullin actuelle, comme Elisabeth d'Angleterre, Anne d'Autriche,
Louis XIV, etc. Au premier plan, une chaise de style Louis XIII, probablement une
de Celles achetees lors de l'installation de 1702, et dont il reste encore aujourd'hui
quelques exemplaires. Pour le personnage debout, un livre ouvert dans les mains,
c'est un portrait encore, mais celui d'un vivant d'alors, que nous avons reussi ä

identifier: Etienne Patru (1832-1901), conservateur de la Bibliotheque jusqu'en
1870 2 (pi XIII).

La vue suivante (n° 202) mesure 68 X 30 cm. Elle est prise dans le sens de la
largeur du bätiment. La salle representee communique par une porte decoree avec
une deuxieme piece. On distingue deux des chaises dejä mentionnees, un tapis
d'Orient ayant appartenu ä Tavernier d'Aubonne (actuellement depose au Musee

d'Art et d'Histoire), les portraits de Michel Roset, d'Agrippa d'Aubigne, de Milord
Stanhope, le buste de Rousseau qui surmonte la table provenant de sa chambre ä

Yverdon. A gauche, debout, k cote d'un fichier, la tete coiffee d'un beret de velours,
Philippe Plan, conservateur et successeur de Patru (pi. XIV).

Le n° 203 enfin (43,5 X 30 cm.) evoque, avec le meme detail que les deux autres,
la Salle des manuscrits 3 avec les lutrins de Saint-Pierre, le buste de l'amiral Le Fort,
les portraits d'Aug.-Pyrame de Gandolle, de Ch. Bonnet, d'Horace-Benedict de

Saussure, de Turquet de Mayerne entre autres. Descendant un petit escalier qui
conduisait k la Bibliotheque circulante, on reconnait Francois Gas, directeur de la
Bibliotheque de 1857 k 1884 (pi. XIV).

Les vues de Deriaz nous conservent de la bibliotheque disparue une image
fidele d'autant plus interessante que le bätiment principal du College a ete complete-

1 La Bibliotheque a acquis, il y a quelques ann£es, un dessin par Beyer (1873) qui represente
un culte celebre par le P. Hyacinthe Loyson dans la grande salle de la Bibliotheque, dejä desaf-
fectee, puisque les rayonnages sont vides. On y remarque les chapiteaux en bois sculpte qui etaient
masques par des etageres dans l'aquarelle de Deriaz. Ces chapiteaux se trouvent actuellement au
Musee d'Art et d'Histoire. Cf. Deonna, Collections arche'ologiques et historiques du Musde d'Art
et d'Histoire, Geneve, 1929, p. 65-66.

2 M. P.-P. Plan, fils de Philippe Plan, nous a donn6 maint t6moignage et renseignement
precieux sur le personnel de la Bibliotheque ä cette epoque.

8 Gaullieur, p. 113.



ment modifie par les transformations effectueos en 1888, et qu'on a peine aujour-
d'hui ä retrouver l'ancienne disposition des lieux. Elles illustrent de fa<?on parfaite
la description des salles — detaillee, eile aussi — que donne Gaullieur dans son
Histoire L C'est tout au plus si dans les aquarelles quelques objets de collection ont
ete deplaces ou groupes differemment pour *es mettre en vue. Outre leur valeur
documentaire, elles temoignent d'un metier tres sur. Si elles sont surtout l'ceuvre
d'un architecte (on doit ä Deriaz de nombreux modeles d'architecture), elles denotent
neanmoins un sens particulier de la lumiere qu'il fait jouer ä travers les fenetres ä

guillotine sur les planchers et les reliures.
Les aquarelles de Deriaz meritent de prendre place dans la serie des vues

d'anciennes bibliotheques qui font ressurgi* ä nos yeux, en leur decor archaique,
la Bodleienne d'Oxford, la Bibliotheque de Leyde ou la Stadtbibliothek de Zurich,
pour n'en citer que quelques-unes. Mais elles les depassent nettement par la conception

artistique, la facture originale, la variete des details.
Incontestablement, la Bibliotheque de Geneve au College de Saint-Antoine

devait avoir un cachet particulier 2. Ces larges salles, avec leurs parois tapissees de

livres, leurs plafonds ä poutres apparentes, leurs bustes, leurs portraits ne man-
quaient pas d'une certaine grandeur. Et Ton comprend que Gaullieur, froisse dans sa

fierte de Genevois et son attachement pour notre venerable institution, ait proteste
contre l'affirmation d'un voyageur frangais, M. Valery, qui a eerit, en parlant de la

Bibliotheque de Geneve: « Son local est affreux et a Fair d'une espece de grange 3.

1 Gaullieur, p. 92-122.
2 Voir aussi Borgeaud, Histoire de VAcademie, II, 6, cite par Deonna, Collections archeo-

logiques de Geneve. (Melanges de la Societe auxiliaire, p. 161-1622.)
8 Gaullieur, p. 94.


	Trois vues des anciennes salles de la bibliothèque publique (Collège de Saint-Antoine)

